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BILLET PARISIEN 

ÈÊmaspkère 
de détente 

CB\m SPÉCIAL) 

P A R U , 31 MAI ( M i n u k ) . 

AI heure où noms téléphonons, la Cham
bra ptoemae à Iexamen ultime du budget 
dé «SW» Pour éviter un douzième provi-
eeèfo, si fout, eu effet, que le budget soit 
voté cette nuit. Les pendules des deux 
assemblées ont été arrêtées à mmuit, sui
vant lm tradition et. grâce à cette fiction, 
uamt.mnrous an*- loi des finances qui sera 
daté» dm 31 mai. 

Il -semble d'ailleurs que l'accord final 
des 4mm Chambres sera plus facile à obte
nu- qu'on pouvait le craindre il y m seule
ment quarante-huit heures. La Chambre 
est ambrée dans la voie des concessions en 
acceptant urne réduction globale des dépen
ses de tEtat. D* son côté, le Sénat ne 
sut pas montré mtranmgeant. Restait 
[éprueus* question du monopole des pê-
triles sur laquelle la Chambre voulait 
emporter un succès de démagogie électo-
emlà. Mais la Gouvernement a fait prépa
rer «ta-teste transactionnel qui donne une 
satisfaction d» principe aux amateurs de 
monapaàts t* renvoi» tapplication de cette 
mesure, pour la moins tris inopportune, à 
des temps indéterminés. Dans ces condi
tions, il semble que la vote soit suffisam
ment déblayée devant un accord que sans 
susceptibilité accepteront les deux Cham
bres. 

Le trait dominant de la journée parle
mentaire a été la décision des socialistes 
de soutenir une fois encore le Gouverne
ment. Leur attitude a été fixée par l'esprit 
d opportunité des Renaudel et des Mar-
qùet et nullement par M. Léon Blum, qui 
se campe désormais dans son groupe en 
champion des décisions des Congrès. 

C'est la preuve que les considérations 
électorales Font emporté chei les députés 
socialistes sur le désir d'être approuvés par 
les murfants de leur parti. Ils se sont révé
lés ctrteihstts autant que socialistes parce 
quebeaucoup d'entre eux sont les élus du 
CatjaL'an moins autant que les élus du 
finttFmaixisle. Ils n'ont pas voulu assu
mer la responsabilité d'une crise mimsté-
neUt.que les électeurs auraient peut-être 
fort mal prisé* dans les circonstances 
actuelles. 

Mais il m'en faudrait pas conclure que 
la constant» menace de dislocation qui 
pesa sur la majorité actuelle est defimti-
vcnutmt conjurée. Demain, les difficultés 
qui Ont surgi hier devant l'ouvre gouver-
uemauÉéia) a* reproduiront sansebange-
ufkmmmFumimtu» et Uctsive étape qui U 
Gouvernement projette en direction de 
l équilibre budgétaire n'en sera pas faci
litée. 

On u* saurait nier toutefois qu'une dé
tente appréciable s'est produite dans la 
situation politique. Une détente s'est aussi 
produite dans la tenue du marché des 
valeurs qm a bénéficié dt ce facteur de 
hausse, en mima temps que d'autres fac
teur» ont provoqué lia baisse des valeurs 
mtarnattouales. Les rentes françaises et les 
valeurs «fa banques, notamment de la Ban-
qua «fa Franc», en ont été tris heureuse
ment tmflmencées. 

C» léger retour i toptimisme qui ren
força tant ont i gouvernementale doit tns-
peter à. nos dirigeants le désir d'agir avec 
mamptitudi tt énergie. R... 

L'ARMISTICE 
a*officiellement signe 
e * e h Cuise et le Japon 

Cfeanghal. S I m a i . — L'armist ice 
• 4M of f i c ie l l ement «igné e n t r e les 
l e p r a s e a t s a t s mi l i ta i res de 1a Chine 
e t d u J a p o n , c e m a t i n , A T a n g - K é o u . 

II p r é v o i t : 
.1» La démi l i tar i sa t ion de la x t n e 

Uss l tée a n nord .par la Grande Mu
rai l l e , A l'eat par la l igne dn c h e m i n 
du fer. P é k l n - M o u k d e n e t u l 'ouest 
r a r l a l i g n e d u c h e m i n de fer P é k l n -
e c J - T n a a ; 

2 * L a d i s so lu t ion du corps des 
Tolontalrea ch ino i s , d a n s la zone Bien-
t l u n a é e , E a outre, c e t t e organ i sa t ion 
ne' «terra plu», à l 'avenir , ê tre e n c o u 
rs t a * on recevoir d'appui dea a u t o 
rité* c h i n o i s e » : 

S* L a reprise du trafic ferroviaire 
•artro P e k t a e t T c h s n g - H a T - K o u a n . . 

STkuTATHgu^IlROYeAlIs 

LETTRE DE BRUXELLES 

U t difficu 
politiques 

( D e NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, 31 MAI 1933. 

Les difficultés, les indécisions, les divi
sions, les discussions auxquelles ont donné 
lieu, depuis quelques mois, les efforts de 
redressement financier du Gouvernement, 
ont compromis la confiance que le pays et 
le Parlement avaient accordée au minis
tère de AI. de Broqueville, mais elles ont 
aussi jeté un nouveau jour sur les dan
gers de la situation actuelle. En fait, les 
groupes n'ont pas renoncé à imposer au 
ministère la volonté des partis. 

Les pouvoirs spéciaux accordés au Gou
vernement ne semblent pas avoir eu d'au
tre résultat que d'éviter des disputes pu
bliques à la Chambre et au Sénat. Ils 
n'ont eu aucun effet sur les manœuvres 
secrètes qui s'exercent toujours dans les 
coulisses politiques. 

Le fameux arrêté-loi qui paraîtra enfin 
jeudi au M O N I T E U R a eu une naissance 
vraiment agitée. A la dernière minute, il 
fut en danger. Le Roi a eu. d'ailleurs, 
mardi soir, un long entretien avec 
M. Francqui, qui dirigea la première stabi
lisation du franc. 

Cette entrevue, dans les circonstances 
critiques actuelles, a une grande significa
tion, se produisant au moment où les dé
mocrates chrétiens, les administrations 
communales, les classes moyennes soulè
vent des remarques violentes dans tous les 
sens au sujet des pensions de vieillesse et 
de la constitution du fonds intercommu
nal de chômage projeté par les socialistes. 
Cette entrevu* a été interprétée dans les 
milieux politiques comme un désir impé
rieux du Souverain d'avoir l'opinion d'un 
ministre d'Etat, partisan d'un Gouverne
ment triparttte. 

En effet, si le Gouvernement actuel ne 
parvient pas à triompher des difficultés 
qu'il a promis de régler au mieux du bien 
commun, qui pourra-t-on mettre à sa 
place T 

Est-ce que la fraction socialiste qui est 
partisan d'une collaboration ministérielle 
n'accentuera pas son action T Si elle ob
tient gatn de cause, dans quelles conditions 
acceptera-t-elle cette collaboration avec 
les autres partis T M. Vandervelde n'a-t-il 
pas fait acclamer parH'extrême-gauche que 
la participation au Gouvernement impli
quait pour les socialistes son droit d'être 
maître de ce Gouvernement f 

Telles sont les graves questions qui se 
font fout anjanrtbui dans lé monde poli
tique. 

Né peut-on pas se demander si elles 
n'ont pas été envisagées mardi soir pqr le 
Rot et par M. Francqui au moment où de 
nouvelles difficultés retardaient, une fois 
de plus, la publication des arrêtés-lois sur 
le redressement financier.' 

En tout cas, la situation s'est alourdie 
depuis le vote des pouvoirs spéciaux. 

La publication des arrêtés-lois va per
mettre, en tout cas, de voir un peu plus 
clair dans la situation politique. 

S... 

La Fayette à Garches 

AUTOMOBILISTES, 
SOYEZ PRUDENTS! 

P e n d a n t l e s dernières v a c a n c e s de 
P i q u e s , on a encore e u trop d'acci
d e n t s g r a v e s t déplorer, b i en qu'il y 
t n a i t eu un p e u m o i n s que l 'année 
dt-rnlère. 

L 'Automobi le -Club de F r a n c e re
nouve l l e s a n s s e l a s s e r s e s c o n s e i l s 
de prudence . La plupart des a c c i d e n t s 
ont l ieu d a n s l e s d é p a s s e m e n t s et les 
c r o i s e m e n t s ; i l s re lèvent s o u v e n t soi t 
de l ' Inexpérience des conducteurs , 
soi t de leur dés ir e x a g é r é de v i t e s s e 
qu! ne correspond pas toujours e u x 
poss ib i l i t és de s vo i tures . 

D e p lus , il e s t r e c o m m a n d é , avrtnt 
d 'entreprendre d e s randonnées , de 
vérifier la direct ion, la s u s p e n s i o n , 
l«s fre ins e t le gonf lage d e s p n e u s : 
les amort i s s eurs trop re lâchés , les 
pneus ù b a s s e press ion e x a g é r é e peu
vent donner une amél iora t ion de 
confort en v i l le e t A des v i t e s s e s l n i é -
r i tures A 6 0 k m . à l 'heure; m a i s a u 
delA de c e t t e a l lure , d irect ion, fre ins , 
a m o r t i s s e u r s e t p n e u s nécess i tent . t'es 
ré-rlages pins é tud ié s e t e n rapport 
a v e c les efforts que l'on d e m a n d e A 
la vo i ture . 

(Mondial P P.) 

« Mis» E S P A G N E » U M R A S S A K T 

« M i s s R U S S I E » 

l a p s / f i Maaa «Tetra élu* « Mus 

'''umJSÊtÉ-

L'iUlemagne adhère 
au Pacte à quatre 

Rome, 31 mai. — L'Al lemagne a 
fa i t connaître, aujourd'hui son adhé
sion aux rédactions du pacte à quatre 
«qir lesquelles la France et la Grande-
Bretagne , puis l 'Italie, s'étaient mises 
d'accord. 

Cette adhésion porte en particulier 
c a r la mention de l'art'clc 16 du co-
v«nant et snr la durée du pacte à 
quatre qui sera f ixée à d ix ans . Ac
tuel lement les chancel leries col lat ion-
r e n t les divers textes qui, successive
ment, ont été proposés , modif iés ou re
fusés. 

Ce travail matériel demande inévita-
1« eruent un certain temps. 

On procède, k l'heure actuelle , à 
Borne, à la mise an p o i n t de certains 
détail» qu i restent «neor» k f ixer, en 
part icul ier d a n s l'artieia 3 , t o n s l e s 
textes publ i é s jusqu'à présent sont p r é -
n u tarés . 

On annonce, d'autre part que S ir 
•L hn Simon a déelsr». cette »nrè«-
rtiidi, à la Chambre r],•» commun' t, 
qu'il espérait pouvoir soumettre , de-
Kajn . ,« .u P a r l e m e n t k t e i u du pacte 

L A F £ T E FRANCO-AMÉRICAINE DE G A R C H E S ( W . W. P O 

Notre cliché représente, pendant l'allocution de M. Edouard Herrîot, ancien pré
sident du Conseil : D e gauche à droite : M. GASTON M E N I E R , un des fondateur* 
de l'escadrille La Fayette ; M . H E R R I O T et LE COLONEL G R O S , médecin-chef de 

l'hôpital américain de Ncuilly. 

Va-t-on vers une reprise 
de l'activité économique? 

Par i s , .°. 1 mai . — Le dernier h i l -
lc t in de la s ta t i s t ique généra le de la 
F r a n c e comporte plusieurs c h l T i o s 
qui va l en t dYtrc s igna lés . 

D'abord, il marque une Étecrtrla 
sauce de plus en plus a c c e n t u é e du 
c h ô m a g e . Pour la s e m a i n e finissant 
!• 22 avri l dernier, il y ava i t encore 
312.19.1 c h ô m e u r s secourus . Le 2!) 
avri l , leur nombre f léchissa i t il 3(19 
mil le ô7(>; le t; mai , a 3 0 3 . 7 7 6 . le 
13 niai , a 3 0 0 . 4 * 4 : enl in . le 20 ms.i. 
Ci n 'é ta ient plus ([lie 2 0 0 . 7 4 3 , soi t 
prés de 1 0 . 0 0 0 de m o i n s en une spi.le 
s emaine . Ains i , la courbe «lu c h ô m a g e 
f léchit et f léchit do plus en p'us 
rap idement . 

Faut - i l y vo ir un indir» de rep-Ise 
é c o n o m i q u e ? Cet te "-rmpression e s t 
cerroborée par les Indices off ic ie' .e-
n t n t é tabl i s par la s t a t i s t i q u e géj .é-
rale de la F i a n c e pour les m a t u r e s 
industr ie l les . Pour les cinq dern i- es 
s e m a i n e s , ce t indice s'est •Vacres i i -
v e m e n t é l evé de "00 'X 3 0 4 , puis 3 0 7 , 
puis SCS, puis 3 7 1 . 

M ê m e c o n s t a t a t i o n pour les nr - i e -
rais et m é t a u x l ias ses dans le m ' u i e 
délai de 3 4 4 A 3 0 0 , et pour les tex
t i les , de 2C3 a 2 S 1 . 

On cons idère g é n é r a l e m e n t que 
c e t t e h a u s s e lente , mai s cont inue i .es 
mat i ères premières néces sa i re s a 
l ' industrie , cons t i tue une l a a t o l l o a 
t r i s ne t t e de reprise d 'act iv i té . 

Le nouvel ambassadeur 
des États-Unis à Paris 

Paris , 3 1 mai . — Le nouvel a m b a s 
sadeur des K t a t s - U n i s en France , i l . 
J e s s e S trauss , es t arr ivé a Par!s A 
11 h. 4 0 . par le train t ransa t lant ique 
v e n a n t du Havre . M. . l esse M r a n s s 
a é té salué A sa d e s c e u t e du train 
par MM. de Fonqnlarca, directeur du 
P r o t o c o l e : Ccrmnin Martin, anc i en 
min i s t re des F i n a n c e s , et par loat 
le haut persosmel de l*Amhass;,dc 
( . îoupé autour de M. Léo Kcnual . 
c c n s u l général . 

Le nouve l a m b a s s a d e u r , haut de 
tai l le , é l égant , le v i s a g e ouvert et 
très affable, s'est en tre tenu en sou
riant a v e c t o u t e s les personna l i t é s 
p i é s e n t e s . Il a fait une courte s ta t ion 
d a n s le salon fleuri a m é n a g é rar la 
direct ion du Réseau de l 'Etat , a v a n t 
de g a g n e r , a v e c sa fami l l e , e n vo i -
t i r e , l 'hôtel de l ' A m b a s s a d e , a v e n u e 
d'Iéna. 

A v a n t de débarquer du paquebot 
« M a n h a t t a n » an Havre . M. S trauss , 
a v a i t reru les représentant s de la 
presse et leur avai t fai t les déc lara
t ions s u i v a n t e s : 

» La F r a n c e et le peuple f r a u ; i i s 
ne m e s o n t pas i n c o n n u s . J 'ai eu , 
par le passé , la bonne for tune de 
vis i ter ce p a y s e n m a i n t e occar ion 
e t e n c e fa i san t j'ai s e n t i que j 'é ta i s 
arrivé a connaî tre e t â comprendre 
jt.squ'A un certain degré tout au 
m o i n s la nat ion que de si n o m b i c u x 
l iens , tant his tor iques qu'Inte l lectuels , 
l ient ù mon p a y s . La p e n s é e que le 
devoir d 'augmenter ces l i ens de con
fiance mutue l l e et de b o n n e volor.té 
n 'a é té confié m'est in f in iment r r é -
t i c u s c et j 'apprécie toute l 'é tendue de 
a tâche devant moi. 

u La s e n t i m e n t que, par une lni>r-
p i d a t i o n impart ia le et fidèle des tué* 
n^'incnts, il e s t en votre pouvoir de 
contr ibuer d a n s une grande m e s u i e A 
u r e mei l l eure e n t e n t e en tre les d e u x 
n a t i o n s , e s t un fa i t que Je cons idère 
i'e la plus haute Importance i ce 
moment crit ique des affaires mond'a-
1< s. Il es t Inutile que j e vous as sure 
que vous pouvez c o m p t e r sur rjol 
pour fa ire tout e n mon pouvoir pour 
fac i l i ter votre tâche >. 

L'exploitation unique 
des lignes aériennes 
Paris . I l mai. — U n e c o n v e n t i o n 

a é té s i g n é e hier soir, A 20 h., par M. 
Pierre l o t . min i s t re de l'Air et les 
représentants des Compagnies ' a é . : e n -
n e s , c o n v e n t i o n o c t r o y a n t A une Com
pagnie unique l 'explo i tat ion des l i e e e s 
de la Cidna, de l'AIr-Orlent. de l 'Aéro
postale , de l 'Air-Cnlon et de F a r m a n . 

D'une durée de quinze a n s , elle 
p i évo l t la révis ion d'un c o m m r n 
accord, au bout de c inq a n s (en 
1 0 3 8 1 , m a i s s e u l e m e n t e n ce qui con
cerne le taux des pr imes . Le plafond 
de la su'u'pntion accordée e s t , peur 
1 0 3 3 . de 136 mi l l ions , m a i s une dé-
gress ton de ô mi l l ions par a n e s t 
e n v i s a g é e de façon A l imi ter A 1 3 5 
raillions la s u b v e n t i o n de 1 9 3 7 . 

La c»i»4sjmun fvtmsM) taarr «* dmrtH, 
la d é n o m i n a t i o n n'a pas encore é té 
cii f ni t iveruent fixée, n'a qu'un c a : a c -
tùre provisoire et ce n'est que le V 
septembre que les c inq C o m p a g n i e s 
devront avoir fus ionné . Ajoutons -;ue 
les droits ob l igata ires de la Compa
gn ie aéropos ta le ont é té réservés et 
i;ue la C o m p a g n i e Air-L'ulon, e a dépit 
rks condi t ions spéc ia le s qui la rég ' s -
sent . sera in tégrée d a n s la C o m p a g n i e 
unique A dater du 1 " sep tembre . 

Par amour, un sapeur 
s'était fait 

sous-lieutenant 

UNE RÉPONSE Les avis sont partagés 
DES CONTRIBUABLES 

A M. DALADIER 
Le Comité na t iona l d 'entente éco

nomique a a d r e s s é hier , A M. Dala -
d'ier, prés ident du Consei l , la lettre 
s u i v a n t e : 

« Votre Intervent ion A la tribune 
du Sénat , lors de la s é a n c e tenue 
lundi 2 9 mai , t e n d *k vouloir accré 
diter d a n s l e p a y s que la m a n i f e s t a 
tion de réprobation A l 'égard d e la 
gabeg ie et des m é t h o d e s d é m a g o g i 
ques f u n e s t e s , e n h o n n e u r a u P a r l e 
m e n t , qui nous condui sent tons A la 
r-nne, aurai t de s b u t s pol i t iques e t 
tentera i t d 'at taquer le r é g i m e : é p u -
bl lca iu . 

» Il e s t Inuti le de rou lo ir e s s a y e r 
de fa ire u n e te l le d ivers ion . 

» Les F r a n ç a i s qui s e s o n t rall iés 
A l'ordre du jour que n o u s a v o n s 
l 'honneur de v o u s jo indre A ce t te 
lt-Mre s o n t de s républ ica ins s incères 
e t de v ie i l l e s o u c h e , m a i s t o u s e n t e n 
d e n t a v o i r le droit d e fa ire s a v o i r A 
ceux qui ont la lourde m i s s i o n de 
diriger le p a y s , que l 'heure e s t v e n u e 
de gouverner , de prendre d e s respon
sabi l i tés e t de n e p a s toujours re
m e t t r e a u l e n d e m a i n l e s so lu t ions 
n é c e s s a i r e s au redres sement é c o n o 
mique , seul m o y e n de rétabl ir la c;m-
fii'nce déjà s i t r a g i q u e m e n t ébranlée . 

» Xous a v o n s prouvé par l'ordre 
qui n'a c e s s é de régner A la fo i s p e n 
dant la m a n i f e s t a t i o n e t lors de la 
dis locat ion que n o u s é t i ons u n e force 
s t i n e et rien n e pourra nous d i s 
socier . 

» Xous TOUS prions , e t c . », 

HYPÉRION A GAGNÉ 
LE DERBY D'EPSOM 

Paris , .".1 mai . — Les g e n d a r m e s 
en tournée A E s c l a n è d e s ( l i ozère* . le 
S janvier , ne furent pas peu suroris 
de cro iser sur la route un sous- i i cu-
tcp.ant de gén ie qui. A leur v;'c, 
s empressa de fuir A travers c h a m p s , 
abandonnant sur place une j e u n e fille 
qui n'était pas m o i n s é t o n n é e que 
les g e n d a r m e s . 

La s c è n e fut re latée d a n s un 
pi ' ices -vcrbal et une enquê te s u i \ i t . 
0:i apprit a ins i que le fr ingant s i u s -
l i eutenant ne pouvait être que M:.r.ns 
T.aseols. sapeur de première c la s se ka 
ô'— r ég iment du gén ie , A Versa i l l es . 

I .asools s 'éta i t promu sous - l i eu te 
nant de sa propre autor i t é et s '» 'ai t 
ds m ê m e décoré de la médai l l e mll l-
t.'.ire. Toute ce t te mi se en s c è n e 
n'avai t qu'un but , obtenir la maiu de 
la fille du maire de son v i l lage . 

Tout penaud, le sapeur L a s c e l s a 
compara , hier, d e v a n t le tr ibunal mi
l i taire du Cherche-Midi , prés idé par 
le conse i l l er Girard. 

Le colonel Dur.an. c o m m i s s a i r e du 
g o u v e r n e m e n t , a réc lamé une c o n d s m -
n*t ion pour le principe , m s i s a o n ' s 
la plaidoirie de M" Tixler , le tr ibunal . 
A la minor i té de faveur , a acqui t té 
Lasco l s . 

Londres , 3 1 mal . — La course 
c las s ique du derby d 'Epsom s'est 
courue, auojurd'hul et a été remportée 
par c Hypér ion », a p p a r t e n a n t A lord 
D e r b y , d a n s l e t e m p s record de 
r 3 3 " 4 / 5 . 

F a v o r i s é e par un t e m p s idéal , 
l 'épreuve a v a i t a t t iré une foule cons i 
dérable . 

D a n s la tr ibune d'honneur l e roi 
et la reine d'Angleterre , a c c o m p a g n é s 
de nombreux m e m b r e s de la fami l l e 
roya le , prés ida ient c t t t * important» 
iMIHihllPlfiroiirrU1. T%rtof l%M>i>«*g»>-
se t r o u r t l e a t de s m e m b r e s du c">vps 
d ip lomat ique e t un grand nombre de 
personnal i tés de la haute soc ié té a n 
gla ise . 

I J I course , p a s s i o n n a n t e dès le 
début , s'est t e rminée très f a c i l e m e n t 
pour « Hypér ion » qui a t r iomphé par 
quatre lonsrneurs de » King S a l m o n », 
lequel précédai t d'une longueur « S ta -
t e s m a n «. L'êprenve fut m e n é e , d è s 
le début , par « Tharps ton », c o m p a 
g n o n d'écurie du v a i n q u e u r ; A un 
mi l l e de l 'arrivée « T h a r p s t o n » é ta i t 
toujours e n tê te , tandis que « K i n g 
Sa lmon » se rapprochai t du leader . 

Mais A l 'entrée de la l igne droite, 
« Hypér ion » c o m m e n ç a i t son effort 
pr appara i s sa i t b ientôt c o m m e le 
va inqueur certa in . Le favori < Mani-
tuba » é ta i t ba t tu A mi-course . 

Parmi les dé tenteurs d e s bi l le ts 
a y a n t tiré « H y p é r i o n » , g a g n a n t du 
Derby , se t rouve le p s e u d o n y m e sui 
v a n t : « 1 4 . rue S y l v e s t r e , 4 3 , Be l i e -
de-Mai * Marsei l le » qui recevra un 
p i o m i e r prix de 3 0 . 0 0 0 l ivres s ter
l ing . 

quantàfaMiedeSpada 
que d'aucuns tiennent 

pour un simulateur 
Marsei l le , 3 1 mal . — Spada est - i l 

devenu fou? Tel le e s t la ques t ion qui 
se pose m a i n t e n a n t e t qui e s t d i scutée 
ici a v e c pass ion . Les m a g i s t r a t s les 
plus autor i sés , qui ont à s 'occuper de 
l'affaire du bandit , le t i ennent pour 
un s imula teur habi le qui, sûr de son 
arrestat ion prochaine , a v a i t c o m m e n c é 
depuis l o n g t e m p s a jouer la comédie . 

L e s enquêteurs , b ien que ne croyant 
pas trop a sa fo l ie , s o n t d'avis c e p e n 
d a n t que d e v a n t le d a n g e r de p lus 
en p lus pres sant , sa raison a v c l t 
briissé. La peur l ' empêcha i t m ê m e 
de mnnger . Il jeûnai t , paratt-i l , depuis 
hui t jours lorsqu'on l'arrêta. Quand 
s:i mère lui présen ta i t des v i v r e s , il 
s ' enfuya i t . S e s m a n i e s s e mul t i 
p l ia ient , sur tout e n présence d e la 
populat ion qui l e regarda i t passer , 
t and i s que d e v a n t l e s enquê teurs , de 
p u i s son arres ta t ion , i l e s t a s s e z 
c a l m e e t luc ide , sauf A de très -rares 
m o m e n t s . 

A Ajaec io , 11 y a beaucoup de per
s o n n e s que l e cons idèrent c o m m e iou . 
André Spada , d i s en t - e l l e s , e s t l e u , 
bien fou . I l s e croit p lacé s o u s la 
protec t ion d iv ine . 

Chaque s e m a i n e , p r e s q u e régu ' i è -
rement , l e bandi t e x p é d i a i t A l 'évê-
que d'Ajacclo d e l o n g u e s l e t t res où il 
n'était ques t ion que de la mi s s ion o.ui 
lui é ta i t d é v o l u e par D i e u , de la pro
tect ion d i v i n e qui l 'auréolait , de son 
dés ir de punir l e s m é c h a n t s . 11 va 
s a n s dire que l 'évêque d'Ajacclo , Mgr 
Hodier, n 'accordait & c e s le t tres que 
la va leur qu'e l l es mér i ta i en t . 

Au début d u m o i s ele ma i , Spada 
se p r é s e n t s i t a u curé d'une pet i te 
c o m m u n e de la m o n t a g n e , d e m a n 
d a n t A se confes ser . L e respectable 
prêtre s ' incl ina d e v a n t c e dés ir e t 
écouta la longue c o n f e s s i o n d u b a n 
dit qui s e retira, e m p o r t a n t u n e pet i te 
mi . se t t e ple ine de prov i s ions . 

Le 2 0 mai , d a n s la journée , Spada 
se présenta i t e n ple in v i l l a g e de~ 
Coggia , t mo i t i é déshabi l l é , s a n s 
a r m e s , portant une c o u r o n n e de fleurs 
ar.tour du cou , a y a n t c o m p l è t e m e n t 
l'air d'un fou. 

A c e u x qui lui f a i s a i e n t remarquer 
l ' imprudence de c e t t e a t t i t u d e . Spada 
répondit que la m a i n d e D i e u e x t e r -

L P ' . I ' J r , H . i i l , ' rnjnrr i i fn qui osera ient 
porter la main s u ? lui! 

A c e m o m e n t , la force a r m é e p s i u t . 
E n la v o y a n t , l e bandi t s e m i t A 
courir, e t il d i sparut dans l e m a juls . 
Te l qu'on l e conna î t , s i Spada a v a i t 
eu t o u t e s s e s facu l t é s m e n t a l e s , il ne 
se sera i t pas a u s s i f a c i l e m e n t la i s sé 
arrêter. 

Ungendanneesttné 
d'un coup de revolver 

parunrSdetir.àAtt. 
U n cr ime d'ime l â c h e t é réro l tant» a 

été c o m m i s A A t h cfana In n u i t d * 
mardi A mercredi , d a n s les c irconstan
ces s u i v a n t e s : 

Les g e n d a r m e s Arthur Msr ique et 
Po lydore Brick! étaient e n tournée v * n 
1 heure, p lace Verte , A A t h , quand i ls 
aperçurent au détour du c h e m i n d« 
Ronde un individu qui leur parut s u s 
pect . 

L e s g e n d a r m e s se d i sposa ient A. ml 
d e m a n d e r son ident i té quand l ' individu 
prit la fu i te . I l s se mirent a u s s i t ô t A 
sa poursuite e t , pour l e rattratper pfua 
a i s é m e n t , M. Dl icki réqui s i t ionna la 
vc io du garde-barrière dn p a s s a g e i 
n iveau . 

I-a poursuite se c o n t i n t » quelqus 
t e m p s par la rue D u b o i s , l e p o n t du 
Canal et le boulevard R o u s s e a u , mais 
le g e n d a r m e A vt'-lo ne tarda pas t 
rejoindre le fuyard . 

M. Bl ick i descendi t de m a c h i n e e4 
accos ta le suspec t . 

Mais ce lui -c i , presque A bout portant , 
déchargea un revotrer d a n s la directkoa 
du g e n d a r m e qui , f r a p p é a u carat* 
tomba f a c e vontve terre, après avoir e a 
s i m p l e m e n t le t e m p s d'appeler A s o n 
secours le g e n d a r m e Marique. 

Quand ce lui -c i arriva près d e son 
camarade , c e dernier é ta i t mort e t 
l 'assass in a v a i t eu le t e m p s de prendra 
la fu i te s a n s ê tre reconnu. 

Le g e n d a r m e Marique aver t i t aussi» 
tôt la gendarmerie , dont le l i e u t e n a n t 
mi t i m m é d i a t e m e n t s e s h o m m e s e a 
c a m p a g n e pour retrouTer l 'assass in . 

Cehii-cd é ta i t v ê t u d'un c o s t u m e 
l éger de toi le gr ise , porteuT d'une c a s 
q u e t t e e t c h a u s s é d'espadTttles A s e -
m e * e s de caoutchouc . Ce sont l e s seu ls 
dé ta i l s qui ont pu è ire dorméa sur son 
c o m p t e ; sa taitlc e s t d'environ 1 m. flO. 

Malgré les bat tues fa i t e s immédoa. 
t e m e n t et l 'enquête du juge d ' instruc . 
t ion qui , dès mercredi m a t i n , faiaai» 
une descente A A t h . on n'a pu retrouver 
les traces d«i coupable . 

D e s arres ta t ions ont é té opérées , 
mai s l es indiv idus suspec t s ont p u don-
ner des al ibis . 

Sur les l ieux du drame on a retrouT* 
une douille du cal ibre 6 m / m . 3 5 . 

I-i v i c t i m e de ce t assassinait . M. 
r.licki. é ta i t un g e n d a r m e modè le . U 
était n é l e 3 décembre 1 9 0 1 , A War» 
zt-le. Marié e t pf-re de d e u x e n f a n t a « a 
bas Age, il é ta i t part i cu l i èrement bien 
n j t é . 1 brigade d'Ath. 

— T — . • : — T " 
LE MÊDECI1I GÉNÉRAL OUI 

EST MIS A LA RÉSERVE 
L e médec in généra l Oui, d irecteur 

du serv ice de s a n t é d e la 1 " Région 
es t pincé A c o m p t e r du 3 1 m a l 1 9 3 3 
d a n s la d e u x i è m e sect ion de réserve 
du Corps de s a n t é mi l i ta ire . 

Les obsèques de lord Wemyss à Londres 

UN VOL SACRIUGE A L'ÉGLISE 
DE MOLINGHEM 

Dans la nuit de mardi A mercredi, de» 
mnif litc'ir. «<• smit :ntro-in't« chns l'é.l s» 
de Mo IIWIIIMI. il» « sont roanarra cl un 
ciboire, plusieurs vaaes sacré» et d'un ex-
voto pracienx. Après «voir tout mia> an 
pillafs» il* ont finaeturé « « o s i e v i îrojNfc 

Des gardes hitlériens 
mettent le feu à une cabane 

où s'étaient réfugiés 

des communistes 
Varsovie , 31 mai. — Près de Sil i -

t-cwo, sur la frontière entre la Po lo -
c n e et la Prusse orientale, plusieurs 
••immunisées prisonniers pal it iques en 
t l lemagne, parmi lesquels se trouvait 
le rédacteur en chef du Rot* Fakne. 
tournai de Koeniasbers;. auraient tenté 
eie franchir la frontière. A v a n t été 
aperçus par des gardes hit lériens, ils 
Sm seraient enfermés dans une cabane. 
Les hit lériens auraient mi s le .feu à la 
r a b a n e , . et les communis tes auraient 
rér i dans l'incendie^ 

La carte dn combattant 
Paris , 31 mai. — Par dérogat ion 

a u x d i spos i t ions de l 'article T du dé
cret du 7 août 1 0 3 0 , re lat i f A la 
retraite d u c o m b a t t a n t e t a u x t e r m e s 
desque l l e s l e p a i e m e n t dea arréragea 
de la re tra i te n e peut ê tre ef fectué 
qu'an vu d'une carte de c o m b a t t a n t 
dé l ivrée rtepu s moins de cinq su* , 
les minis tre* des F inances et 1 es 
P e n s i o n s ont déc idé que les car ies 
é tab l i e s a n 1 9 2 3 , aeront v a l a b l e s 

jwïu'sjj 21 d*wmbrs 12?3», ^ 

Le statut légal 

des voyageurs de commerce 

Parts, 31 mai . — I.a Commiss ion 
du travai l a entendu M. Mang in . 
seoré ta ire -cénéra l de l 'I'nion synd i 
cale nat iona le des v o y a g e u r s de 
c o m m e r c e , sur la proposi t ion de loi 
de M. Lamoureux , t endant A Inst i tuer 
1» s ta tu t légal des v o y a g e u r s , repré
s e n t a n t s et. placiers du c o m m e r c e et 
de l ' industrie . Après ce t t e audi t ion et 
A la su i te d'un longue d i scuss ion , la 
C o m m i s s i o n a adopté , a v e c un cer
tain nombre de modi f i ca t ions , l es 
conc lus ions de son rapporteur M. 
Tinaul t . 

L'AMBASSADE 

AMÉRICAINE A BERLIN 

(W.W.P.) 
Les fonctions d"ambauadeur des Etats-

Unis à Berl'.n auraient éli offertes à 

M. RcBUTT P . S K I K N U 

actuellement mmittre en Lithuanit, Let-
torù* «f EtfAama, 

Les obsèques de. r amiral lord Wemyss ont été célébrées à l'Abbaye d* West
minster, en présence de nombreuses personnalités britanniques. 

VOICI LE CORTÈCE FUNIBRE QUITTANT L'ÉGLISE APRÈS LE SERVICE RELIGIEUX 

Les dernières navettes du budget 

entre la Chambre et le Sénat 
La troisième Iwture rlu budget A la 

Chambre a fait progresser la réalisation 
de l'entente compiète «ntre 1* Palais-
Bourbon et 1# Luxeuvbonrg. R>n que 
rassemble» ait maintenu sa position par 
rapport au monopole des pétroles. eRe a 
admis le texte sénatorial concernant la 
réduction de 5% sur les dépenses budgé
taire* et de 10% sur les subventions. 
L'adoption de cette roesnr» procurera un 
«liés»ment important du déficit et inciter» 
la Haute Assemblée à te montrer conci
liante. 

Néanmoins, plusieurs navettes sont 
encore A prévoir pour la nuit de demain-

Le résultat de cette auit s été obtenu 
un peu »u détriment de la cohésion de la 
majorité gouvernementale, réduite de quel
ques voix, «t surtout aux dépens de l'unité 
de rote et de i» discipline du groupe socia
liste, dont une vingtaine de membre» — 
les représent»nt» de la Seine (rauf MM. 
Montagaon et l 'erria), du Nord, de la 
Haute-Vienne, de Saon*-et-Loire et quel
ques autres, — ont enfreint, a 2 h. 46. la 
décision prise par le groupe, a une heure 
du matin, d'adopter r*ns*mU» du budget. 

An Sénat 
Paris, 31 m a l — L e ( N n s t s'est réosti 

k 14 h. 30. en s>anre put*"»"*», sooa M 
|.ré< dence de M. J»»nnen»y. pour exatai-

Ponadet, sénateur dea Atpes-Mjrirtmea. 
dèoôdé à Paria. 

Pu K. M. Marre! Réarmer rappelée qu* 
!.• déficit du b'ndget. tel ovCA a é«é w>t« 
par t» Chambre, ee dhiffre i 3 mBiaros 
Ml.310.233 fr . 

Il indique que 1* Commissions des Ti-, 
nances du Sénat propoee de 1» rsmeaer i 
.1.t«ÎÔ.S18.3ftô fr. Le rapporteur expos» »n 
Sénat le détail de» nouvelles rréc.eioos d« 
la Commission. 

On arrive à l'article 116 (Cf>;r»m:*«TOn 
e|.srjpe de la création du m»ne»»*le\d»» 
I» iroles riont la l'émission araisivie' U 
d.s.ionetiou). 

Cellf-ci est pronorwe. 
Le Sénat adopte un texte lrae*»eti«n-

»el sur les chemins de 1er propos? par Vt 
Uowvernsment. 

Les dentiers articles t e s * adopté». 
L'ensemble d> budget est vota pat 

24tt voix contre 3 . 
Le Sénat se renvoie c» «ntv k 32 h. 3a> 

La question dn monopole 

du pétrole 
Pars*. SI mai. — MM. Dslaarat « 

Lsmoorsux ont été etiteads», data» m 
soirée, par l s Cenunissiaa des FraSat»», 
k laquelle il» ont expos* les déaridérst» 
do Oouvernement pour I» derMèr» navet
te budget a r e . il» ont notas»»»»»»! rl-.'»r» 

Iaa'as acceptent le lexte transact.nanei 
proposé psr M. Lassalle et qui prévoit 
la cou iuujuon d'une coaupiasion spécial» 

«r^fluJ-Étalrar»^ «or- SIMTM, txjf» h* 


